
Points de vue 

Le FRONT INTERSYNDICAL
DE TOULOUSE

Le bureau de l'A.G. de Toulouse a demandÄ Å une groupe de ses militants 
d'exposer l'historique et les fonctions du Front Syndical Commun.

Ce texte ne reprÄsente donc pas la Ç pensÄe É de I'A.G.E.T. en matiÑre 
d'action intersyndicale, mais a seulement pour but de poser un certain nombre 
de questions dans l'esprit des Ç Cahiers de I'IJ.N.E.F. É.

HISTORIQUE
1 — CrÄation : mai 1960. Motiv� par la n�cessit� 
d'une union face aux �v�nements d'Alg�rie, le 
Front est cr�� en mai 1960. Il comprenait la 
C.G.T., la C.F. T.C., le S.G.E.N., la F.E.N. et 
l'A.G.E.T.

— A la rentr�e scolaire, il organise � Toulouse 
la manifestation du 27 octobre marqu�e par des 
heurts violents.

— A titre documentaire, voici le calendrier 
�tabli lors de la derni�re r�union intersyndicale en 
vue de la constitution d'un Front Syndical pour une 
action pour la paix en Alg�rie et de la semaine 
d'Information, pr�parant une manifestation que 
nous esp�rions nationale pour un cessez-le-feu et 
une autod�termination loyale et garantie : 
— mercredi 25 mai d�p�t � l'A.G.E.T. des articles

destin�s � la campagne de presse.
— vendredi 27 mai Pr�paration de la Conf�rence

de presse annon�ant la constitution d'un Front 
Syndical pour la Paix en Alg�rie.

— lundi 30 mai : Article de I'A.G.E.T. annon�ant
la conf�rence de Presse — Conf�rence de 
Presse.

— mardi 31 mai : Compte-rendu dans la Presse.
— du 1er au 10 juin : s�rie d'articles sur les 

cons�quences �conomiques, sociales, morales 
de la guerre d'Alg�rie sur les diff�rents groupes 
sociaux.

— Une motion du 49� Congr�s de l'U.N.E.F. disait 
dans son dernier alin�a : � les repr�sentants �lus 
des �tudiants... d�cident de soutenir et de 
promouvoir sur les plans national et local, toute 
action positive tendant � l'unit� d'action entre les 
A.G.E., les syndicats ouvriers et universitaires 
dans ce domaine.�

2 — AnnÄe 1960-61 :

Au cours de l'ann�e 1960-61, on note deux 
�v�nements importants � Toulouse. � La nuit bleue 
� (une demi-douzaine d'attentats au plastic dont un 
au si�ge de l'A.G.E.T.) et les r�percussions du 
putsch des g�n�raux en avril. Le Front Syndical 
organise une manifestation au moment du putsch :
il y a dans la rue pr�s de 20.000 personnes, ce qui 
�tait extraordinaire pour Toulouse, et ne s'est 
jamais revu par la suite.

3 — AnnÄe 1961-62

C'est en novembre 1961 qu'ont lieu les 
manifestations des Alg�riens � Paris. Le Front 
Syndical prend position.

— le 8 f�vrier 1962 : manifestation du m�tro 
Charonne. Le Front Syndical organise une 
manifestation qui ne donne lieu � aucun incident, 
en commun avec les partis politiques et une partie 
de la municipalit�. Nombreuses prises de position 
dans la presse.

— en mars 1963 : cessez-le-feu et nouvelle 
manifestation par le Front Syndical (3 � 4.000 
personnes seulement).
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— en juillet 1962 : lors des manifestations 

paysannes, le Front Syndical prend position : la 
C.G.A. venait d'y adh�rer pour sa section des 
m�tayers et des fermiers. Cette adh�sion ayant lieu 
pendant les vacances ne suscite pas de grands 
bouleversements dans l'opinion publique, mais est 
tr�s remarqu�e dans le monde rural.

4 — AnnÄe 1962-63

Le syndicat de l'Enseignement Technique F. O.
adh�re au Front Syndical. Par la suite, il n'y est 
plus revenu.

— d�but f�vrier : une s�rie de r�unions sur 
l'enseignement o� des probl�mes g�n�raux sont 
abord�s comme : co-gestion de l'Universit� (avec 
la participation de Mousel), le tronc commun 
(�tude de quelques points particuliers du Plan 
Langevin-Wallon)

— le 13 f�vrier : le Front Syndical organise la 
comm�moration des obs�ques des victimes du 8 
f�vrier 1962 (manifestation).

— le mardi 5 mars : manifestation de 
solidarit� avec les mineurs. Cette manifestation est 
organis�e par le Front Syndical, assist� 
techniquement du Comit� de Coordination de la 
Caisse de S�curit� sociale mini�re : il organise 
l'information dans la presse, la radio, il accueille 
30 mineurs de Carmaux et de Decazeville qui 
viennent collecter. (Les mineurs prennent leurs 
repas au � Clos Normand �, restaurant g�r� par 
l'A.G.E.T.). La collecte a rapport� 7.130.000 
anciens francs (4.000.000 recueillis par les mineurs 
eux-m�mes dans la ville et 3.100.000 par le Front 
Syndical par des souscriptions collectives, 
sollicitations de dons, votes de cr�dits, etc...).

— le 25 avril a lieu la gr�ve de l'Universit� : 
au cours du meeting le Front Syndical repr�sent� 
par un membre des Centrales Ouvri�res, soutient 
l'action des syndicats enseignants et �tudiants.

— le F.S. organise depuis 2 ans les 
manifestations du 1er mai.

— les 18 et 19 mai, les Etats G�n�raux du 
D�sarmement ont lieu. Le Front Syndical n'y 
participe pas, mais la plupart des membres du 
Front Syndical sont observateurs ou membres 
actifs comme la C.G.T.

— en mai-juin : renouvellement des travaux 
sur l'enseignement sur des bases nouvelles, ne 
visant pas la recherche d'une position extr�mement 
pr�cise concernant la r�forme de l'enseignement, 
mais surtout les moyens d'informer les gens et de 
faire participer le plus grand nombre de militants � 
une action unitaire. Ces travaux se sont poursuivis 
jusqu'en septembre. 

5. — Depuis 1960. Le Front Syndical a pris 
position sur une s�rie de probl�mes concernant la 
d�fense des libert�s. Notamment en 1962-63 :
GRIMAU, DELGADO, GRANADOS, la gr�ve 
des mineurs espagnols, les arrestations des 
libertaires, une protestation contre la condamnation 
� mort du Dr. Otel BONO du Tchad, une autre 
contre les arrestations au Maroc. 
6. — D'autre part, les m�tallurgistes des Usines de 
Sud-Aviation de Toulouse ont men� une action 
revendicative de deux mois et demi, appuy�s par 
les m�tallurgistes des autres usines a�ronautiques.

Le Front Syndical, au bout de quelques 
semaines, a appuy� les d�marches des 
repr�sentants des m�tallurgistes aupr�s des 
Pouvoirs Publics, Il a suscit� un vaste 
regroupement de personnalit�s toulousaines : 
repr�sentants du Conseil G�n�ral, des partis 
politiques, du Clerg�, de la Mairie, et de diverses 
organisations.

Un probl�me fut soulev� : celui de la 
participation de l'U.D.F.O. qui ne s'est pas associ�e 
� la d�marche du Front Syndical alors que la 
Section F.O. de Sud-Aviation marchait avec les 
sections C.G.T. et C.F.T.C. 7. — Prise de position 
lors de la loi anti-gr�ve.

ACTUELLEMENT

• Les Secteurs d'activit�
a) DÄfense des libertÄs.

Au d�part, le F.S. a d�marr� sur le probl�me 
alg�rien : probl�me de la d�fense des libert�s et de 
la paix. Ce secteur repr�sente encore une part 
primordiale de ses activit�s car des probl�mes se 
posent � l'heure actuelle : 

— En France, en Espagne, dans les pays du 
Tiers-Monde.

Actuellement se sont pos�s surtout � Toulouse : 
— le probl�me de la loi anti-gr�ve, le 

probl�me espagnol.

b) enseignement : Le probl�me de 
l'enseignement est de toute �vidence un des 
probl�mes majeurs pos� aux forces d�mocratiques 
en France actuellement.

Les syndicats sont conscients, au niveau de 
leurs dirigeants surtout pour les centrales 
ouvri�res, de cette importance : aussi c'est ce qui 
semble �tre le deuxi�me probl�me important, apr�s 
la d�fense des libert�s.

Comme il a �t� vu dans l'historique, 
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l'enseignement fut d'abord abord� sous l'angle de la 
recherche de positions coh�rentes sur la r�forme de 
l'enseignement ou de la cogestion de l'Universit�, 
par exemple. Il semble cependant pr�f�rable, � 
partir des positions communes d�j� existantes et 
qui apparaissent � une lecture plus approfondie des 
diff�rents textes, de poursuivre le travail 
d'information des divers milieux auxquels 
s'adressent ces syndicats sur ces positions 
communes. Et surtout de former des militants de 
divers Syndicats � ce sujet. C'est pourquoi les 
travaux qui ont commenc� � la fin de l'ann�e 
scolaire pass�e ont �t� orient�s dans le sens d'une 
popularisation de quelques id�es-forces communes 
� tous les syndicats : devant la propagande 
d�magogique officielle, il fallait avoir une position 
commune, unitaire et claire sur le probl�me de 
l'enseignement.

Concr�tement, il semble, car actuellement les 
travaux sont en cours, qu'� la rentr�e le Front 
Syndical fera une vaste campagne d'information de 
l'opinion sur ces probl�mes-l� sous la forme :

— de prises de position � la radio, si possible 
dans la presse,

— certainement par la diffusion d'une 
brochure (centr�e au d�part sur la d�mocratisation 
de l'enseignement, elle s'est d�j� �tendue au 
probl�me de l'expansion de l'enseignement, ce qui 
est corr�latif et de la la�cit�).

S'il est possible de pr�senter des 
revendications du point de vue local de mani�re � 
combattre pied � pied la politique 
gouvernementale.

Cette brochure sera le moyen de faire agir les 
syndicalistes des divers syndicats d'une mani�re 
beaucoup plus coordonn�e sur ce probl�me par les 
discussions militantes qu'ils auront.

Certains probl�mes se posent encore :
— celui de l'action commune avec le C.N.A.L. 

Bien qu'en tout �tat de cause, la diffusion de cette 
brochure par le F.S. soit bien vue du C.N.A.L.

— savoir si elle sera diffus�e par secteurs
socio-professionnels (entreprise...) ou bien par 
quartiers, ce qui serait pr�f�rable, car cela 
permettrait � des gens de diff�rents syndicats de 
faire effectivement un travail unitaire ensemble, ce 
qui est tout de m�me un des buts importants du 
F.S. car l'unit� n'est pas une affaire d'Etat-Major.

c) Equipement urbain : on peut le diviser en 
quatre secteurs :

— �quipement social, socio-culturel, socio-
�ducatif, cr�ches, etc...

— �quiment sportif, 
— logement,

— implantation scolaire.

Pour le premier point, une �bauche de travail a 
�t� faite par des prises de contact avec la C.N.L.,
(Conf�d�ration Nationale des Locataires), qui, bien 
que naissante pratiquement � Toulouse, est 
susceptible de mobiliser l'opinion sur le probl�me 
du logement et de l'union des locataires. Le front 
syndical pourrait soutenir cette action et aider dans 
le travail de recherche.

Pour les autres secteurs, rien n'a encore �t� 
fait. Le principe d'un travail l�-dessus est admis. Il 
semble dans certains secteurs assez urgent : par 
exemple les Maisons des Jeunes et de la Culture 
qui n'ont pas encore r�ellement vu le jour � 
Toulouse poseront des probl�mes : une action par 
quartier, centralis�e sur le plan de Toulouse 
appara�t souhaitable pour susciter leur cr�ation. 
Pour les constructions scolaires et universitaires, 
l'action sera li�e au probl�me de l'enseignement.

• Les Moyens d'action
a) L'information :

Les moyens d'information dont dispose le 
Front Syndical sont, jusqu'� pr�sent la presse, les 
tracts...

b) L'action de masse :
Comme possibilit� d'action directe, il n'y a eu 

jusqu'� pr�sent, que les meetings. Il serait 
souhaitable qu'il y ait une coordination des actions 
de chaque syndicat. Il y aura peut-�tre une �bauche 
lors de cette rentr�e scolaire.

Toutefois, le F.S. est assez connu pour qu'une 
prise de position dans la presse soit lue avec assez 
d'int�r�t par les gens moyennement sensibilis�s au 
probl�me.

• Le Fonctionnement

Le F.S. d�cide � l'unanimit� de ses membres :
Des commissions ont essay� de fonctionner, 

leur principe avait �t� admis.
Mais l�, il faut �tre extr�mement prudent, car 

les syndicats sont des machines plus lourdes que
l'U.N.E.F. par exemple, et il faut vraiment que les 
militants de chaque syndicat soient convaincus de 
la n�cessit� d'un F.S. pour que certains soient 
davantage mobilis�s par le F.S. que par le Syndicat 
lui-m�me. Ces commissions dont le principe avait 
�t� admis et qui auraient trait�, l'une de 
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l'enseignement, l'autre de l'�quipement urbain n'ont 
fonctionn� qu'en apparence. En effet, pour la 
commission Enseignement on a revu les m�mes 
t�tes qu'au F.S. car les secr�taires d�partementaux 
�taient en g�n�ral plus � m�me de traiter les 
questions de l'enseignement dans chacun de leurs 
syndicats, les militants �tant plus sp�cialis�s. Les 
militants que comprendraient ces commissions 
seraient du genre militants tr�s au courant des 
positions de leur syndicat et se sentant davantage 
une vocation intersyndicale. Or, actuellement, il ne 
semble pas que ce genre de militants soit tr�s 
r�pandu. Mais l'avantage des commissions est que 
le travail qu'elles fournissent n'entra�nent 
aucunement la position des Syndicats en question 
et que ce travail est apport� au F.S. comme des 
propositions �manant de la commission en tant que 
telle et non de tel ou tel syndicat.

C'est donc un moyen d'avoir les coud�es plus 
franches vu certaines ambigu�t�s entre les positions 
respectives des syndicats.

PRINCIPALES 
PERSPECTIVES DU 
FRONT SYNDICAL

• L'Enseignement

Apr�s le travail d'information qui sera fait au 
1er trimestre, il faudra d'une part pr�voir des formes 
d'action revendicative sur les points d'accord, 
d'autre part faire la recherche avec une 
participation accrue des militants de chaque 
syndicat sous des formes vari�es tr�s simples 
n�cessitant de la part des militants un tr�s faible 
travail — genre de commissions se r�unissant tr�s 
peu souvent mais permettant qu'il y ait 
qualitativement une participation de la base de 
chaque syndicat).

Il faudrait qu'� la rentr�e prochaine la 
recherche des points communs permettant d'�tablir 
une plateforme ait avanc� et qu'une action 
revendicative effective ait lieu (sous forme de 
gr�ve, de manifestation) sous l'�gide du F.S. ce qui 
reviendrait � avoir une coordination et voire une 
unification effective de l'action revendicative sur le 
probl�me particulier qu'est l'enseignement.

• L'Equipement urbain

En ce qui concerne le logement, apr�s la 
campagne de sensibilisation de la C.N.L., il faudra 
faire un travail de recherche et intensifier le 
regroupement des locataires.

En ce qui concerne tous les autres secteurs 
c'est essentiellement un travail de recherche qui est 
� faire, �tablissement de documents..., avant de 
passer � une grande campagne d'opinion dont les 
perspectives ne sont pas encore tr�s d�finies mais 
dont l'id�e est assez ancr�e dans l'esprit des 
dirigeants du F.S.

• Par rapport au 5e plan
Il serait souhaitable que le F.S. puisse 

pr�senter lors de l'�laboration du Ve Plan qui sera 
certainement r�gionalis�, des positions pr�cises et 
claires et qu'il ait le poids d'une force revendicative 
puissante sur le plan r�gional de mani�re � faire 
figure d'interlocuteur valable.

Ce point n'a pas encore �t� tr�s d�velopp� au 
F.S.

UNE A. G. E. DANS LE 
FRONT SYNDICAL

• N�cessit� de conna�tre les 
autres syndicats
a) ConnaÅtre leurs positions.

Il est extr�mement important de bien voir que 
derri�re un langage diff�rent s'expriment des 
positions v�ritablement communes.

Dans une A.G.E. il y a n�cessit� de poss�der 
une bibliographie assez compl�te, des documents 
des autres syndicats. Et aussi des livres sur 
l'enseignement qui paraissent et repr�sentent des 
courants de pens�e dans les syndicats.

b) connaÅtre les milieux auxquels s'adressent les 
syndicats et ce qu'ils reprÄsentent par rapport Ç 
ces milieux.

En effet, lorsque l'on parle d'une action de 
masse quelconque, il est tr�s important de savoir 
de quelle masse il s'agit, quels sont les gens qui la 
composent, quelles sont leurs r�actions, � quoi ils 
sont sensibilis�s.

Puis voir comparativement la diff�rence de 
sensibilisation entre un enseignant et un ouvrier, 
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un paysan et un ouvrier.

Pour employer un langage commun, il faut 
bien conna�tre ces positions. Ce qui implique pour 
une A.G.E. un certain choix des militants qui 
s'occupent du F.S. : un facteur important d'une 
action efficace d'une A.G.E. dans un F.S. est la 
connaissance qu'ont les responsables des milieux 
auxquels s'adressent les autres syndicats.

Il faut �galement savoir ce que repr�sentent 
les syndicats par rapport � ces milieux, surtout 
lorsqu'il y a pluralisme syndical non seulement 
d'un point de vue quantitatif (nombre d'adh�rents) 
mais aussi qualitatif, c'est-�-dire si l'on veut 
l'importance culturelle (par exemple le vocabulaire 
employ� dans le milieu ouvrier est-il celui de la 
C.G.T. plut�t que de la C.F.T.C.), l'esprit qui existe 
dans les syndicats enseignants correspond-il bien � 
la neutralit� des enseignants, de m�me chez les 
ruraux ?

c) connaÅtre les mÄthodes de travail et le 
fonctionnement.

C'est aussi un facteur tr�s important dans la 
possibilit� d'action efficace d'une A.G.E.

Car ce qui frappe tout d'abord dans un F.S. et 
qui affole un peu certains militants qui y vont pour 
la premi�re fois et qui ont peu l'habitude des autres
syndicats, c'est la diff�rence de m�thodes entre les 
diff�rents syndicats, et surtout entre les syndicats 
adultes et nous.

Cela nous conduit souvent � avoir des 
jugements erron�s qui se transforment tr�s vite en 
pr�jug�s sur les autres syndicats car ils paraissent 
beaucoup plus pond�r�s, beaucoup moins actifs 
m�me. Alors qu'en fait, ils s'adressent � un milieu 
adulte, de gens qui restent dans leur milieu socio-
professionnel pratiquement toute leur vie alors que 
les �tudiants n'y passent que 2 ou 3 ans. Nous 
avons une � valse � de responsables alors que les 
leurs restent en place longtemps, paraissent avoir 
une certaine routine. Mais quand on y regarde de 
plus pr�s, on s'aper�oit que cet aspect des autres 
syndicats repr�sente un gros avantage par rapport � 
nous, notamment au point de vue du r�alisme qu'ils 
peuvent avoir � certains moments.

En conclusion, il faut bien conna�tre ces 
m�thodes de travail et en tirer des cons�quences.

• Bien voir la position 
originale d'une A. G. E. dans 
un Front Syndical

Dans un F.S. il y a pour un milieu socio-
professionnel donn� en g�n�ral pluralisme 
syndical. Or, pour l'A.G.E., ce n'est pas le cas.

Ce qui fait que chaque syndicat nous 
consid�re en gros aussi pr�s de lui que d'un autre. 
La C.F.T.C., lorsqu'elle s'adresse � l'U.N.E.F. se 
sent en terrain plus neutre que lorsqu'elle s'adresse 
� la C.G.T., par exemple.

Cela donne � l'A.G.E. des possibilit�s de 
travail tr�s �tendues et capitales. Entre autres, pour 
les probl�mes mat�riels du secr�tariat, l'A.G.E. est 
toute d�sign�e pour ce genre de travail : local de 
r�union, comptabilit� de certaines collectes, etc... 
et aussi le cas �ch�ant pour �tre en quelque sorte la 
banni�re du F.S. puisqu'elle n'est mouill�e dans 
aucune tendance. Donc bien voir cette originalit� 
qui est un avantage consid�rable et en tenir compte 
: ne pas se mouiller davantage avec un syndicat 
plut�t qu'un autre, ce qui n'exclut pas dans la 
m�thode de travail de travailler plus sp�cialement 
avec l'un d'eux, ce qui n'exclut pas que nos 
positions soient plus voisines sur tel probl�me d'un 
syndicat plut�t qu'un autre.

3) participation des militants de l'A.G.E.

Vu l'avance des responsables dans les A.G.E., 
il est indispensable qu'au moins deux personnes 
chaque ann�e s'occupent du F.S., pour la passation 
des pouvoirs.

Un groupe de militants de l'A.G.E de 
Toulouse
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